
THEATRE ( Angels in America > [et ll de Tony Kushner

De la beauté et de l'effroi
La scène se passe à New York (Manhat-

tan et Brooklyn), à Salt Lake City et au ciel,
c'est-à-dire en Amérique, null€ part ailleurs.
On en conçoit une forte présomption quand
un ange tardé en ma,iorette dégringole de
I'azur en brandissanl la bannière étoilée. Cela
dev ien t  une cer t i tude  quand,  à  la  f in  de  la
p ièce ,  Wal te r  Pr io r ,  le  héros ,  s 'adresse à
nous, le publ ic, comme le lerait  une star de
fà-bas : " Vous êtes formidables. Je vous bé-
n is .  .  Ces  choses- là  ne  se  vo ien l  pas  en
France.

Ce ne  sont  pas  les  thèmes ( la  ius t i ce ,
l'amour, le pardon, le châtiment, la résurrec-
t ion) qui nous dépaysent ;  c '€st plutôt une
certaine laçon de mélanger les genres, de fa-
briquer du mervei l leux avec le pire ( la mort,  la
malad ie ,  le  s ida .  les  bons  sent iments ) ,  de
t rans form€r  ce  qu ' i l  y  a  de  p lus  ab iec t ,  de
plus dégueulasse, dans la vie, en ironie salu-
tair6, en tarce, en apothéose. " L'esprit  de
boullonnerie peut ne pas exclure la charité.
mais c'est rare ".  écrivait  Baudeiaire. Oui,
c'esi ra! 'e.

C'est une prcuesse de la parl  Cu metteur
en scène, Brigit te Jaques, d'avoir su préser-
ver ce qu' i l  y a d'étranger. ce qu' i l  y a d'ex-
lréme, chez Kushner :  I 'ethnrcité. le melt ing-
p o t .  I ' h ' . r r n o u r  d e s  g h e t t o s  ( j u i t .  n è g r e ,
mormon. homo). Ses audaces. Ses excès de

puritain : son obscénité, son penchant pour
I 'apocalypse, I 'esclandre et les blasphèmes.
Ses phantasmes catégoriques : I 'abject et
I ' immacu lé ,  I 'angé l ique e t  le  sa tan iquê,  la
damnation et le salut, etc. On peut réprouver
toutes ces choses, le saint-frusquin de lâ ré-
volte, les accents sectaires ot prophétiques,
les ferveurs humanitaires (pouah !), les visita-
tions et les diableries, les paillettes des drcg
queens et les flammes de I'Esprit saint. Quel
ragoût !  N'est-ce pas pas énorme ? Si. Naïf ?
Oh ! la la ! Scandaleux ? Très.

Tout cela est vrai,  mais ça n'a aucune im-
portance. Pour qui sonne le glas ? A qui, à
quo i  son t -e l les  déc l iées  ces  f leurs  ma la-
d ives  ?  Je  ne  sa is .  Ce qu i  a l lège ,  ce  qu i
sauve cette turieuse al légorie post-poslmo-
C e r n e ,  c ' e s t  l ' é n e r g i e  f o l l e  ( d a n s  t o u s  l e s
sens) qu'el le propage. On ne peut gu'applau-
drr la bravoure et la beauté des comédiens :
Maras-Armell€ Deguy, Francis Frappat, Daniel
l ' , lart in, Patr ick Rameau. François Loriquet,
iane  Fr iedr ich ,  Fr 'anz iska  Kah l ,  Yves  Lam-
brecht. Cui, la beauté. Une beauté à hurler de
rire et d'ef lroi.  Une beauté miraculeuse. Une
beauté d'épave surgie de ia boue.
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